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cette aptitude it engendrer, tÔt ou tard, une cachexie presque fatale-
ment mortelle ? Sur toutes ces questions nous sommnes encore dno
une ignorance, profonde, et les rùpo nscs qui y ont été faites sont du
domaine exclusif de 1lhypotliýse. La plus séduisante, sinon la plus
plausible, nous a été fournie par les ,)artisans de la "théorie de' l'hêtCèj
î'otopisino, ait nombre desquels figurent quelques-uns des repré'sentants

*les fflhs autorisés de. la pathologie g6nwraie, de notre époque.

Cotte théor'ie, qui se dresse en opposante de la doctrine parasitai-
re, peuit se résumner dans ces quelques lignes

Qtiand, sous linfluence d'une irritation for-matrice, un, groupe de
cellules épithéliales se met à proliférer, le produit de cette proliféra-
tien ne scra jamais qu'une néCoplasiû bénigne, production inflanima-
toire ou tumeur proprement dito, tant que le travail prolifératif se
poursuit au sein d.'un tissu épithélial.

-Il en sera ýtout autrement, quand l'irritation formaxtrice s' exerce
sur un 1 îlot de cellules épithéliales, égarées, pour ainsi dire, au sein.
d'un tissu qui n'a rien de comm~un avec le tissu épit-hélial, é-garées do
lh. sorte, en conséquence d'une anomalie du déýveloppement embryon-
nlaire, ou d'un traunmatismeo plus- ou mnins ancien. Dans ce cas, et du
fait mêémo de leur' siège hèitérotopique, elles se. mettront à proliférer
suivant le mode propre qui aboutit au développement d'une néoplasie
cdancê-reusé. Lc résultat sera le mÔrne, lorsqu'une ne6oCplasie épithéliwle,
primitivement bénigne parco qu'elle évolutait, a sein d'un épithélium,
vient à *envahir un tissu avoisinant, qui ne comnporte pas de cellules
épithéliales aut nombre) <le ses éléments normaux. Dès lors que cet en-
vahissemefit, se sera produit, la, néoplasie évoluera dans le sens U'une
tumeur épithéliale maligne'; elle subira la transformation carcinomà.-
te.tuse.

Sommne toute, cotte théorie se résume dans la définition suivante,
queOrth a proposé de donner du danicer épithélial, d~u car'cinome : le
cancer est un épithéliome hiétérotopique. Elle est séduisante, disions-
nous pluis haut.

Aussi bien,' ell' neus rend -0omPtu du déieloppenient dus carcino-
nies, on dL-s régions où les itnclusioins futtales- de fragments d'épithe-
Iiumi sont connues 'pour ê-tre relativemient fréquentes.

Ello nous rcnrd- compte de la transformnation d'une tumeur épithé-
liale, primitivement bénigne, on tumeur maligne, sous l'influence d'un
traumatisme ou de, toute autre cause occasionnelle.

De iméit, elle nous explique COnmmmt.nt un tr-auntiatismeit uniqup, ou
des irritations éétspeuvent coli;tItuer. oxceptioin,,(-neleènt le

'lrium oyens" du dévL'loppemLnjL c" un cancer ' d'une part on pr'o-
voquant ou entm'tenant, l'irritation formatrice., cause première d."uné
nléoformnation épithéliale, et, 4'auIIbre P>art, en déter'minant une sorte,
d'effraction C'es tissus voisins, grâce à. la-quelle le. produit de cette
néoformnation peut ré'i~'un sig ééooiu.C'cst la thèse sou-
tenue par TIrflclans un rtcent travail.
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